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Peut-on envis.ger une rel.tion entre l. diffusion m.ssive des ch.mps 
électrom.gnétiques et l. m.l.die d A̓lzheimer ? 

Cʼest l* théorie du Professeur P*ll[1], exposée *u congrès « Neuroscience 
2016 » F Los Angeles. 

Les démences en génér*l, Alzheimer en p*rticulier, ont connu des 
*ugment*tions r*pides et inexpliquées depuis 20 *ns. 

Cert*ins r*pports indiquent que des personnes dʼF peine 30 *ns développent 
l* m*l*die d A̓lzheimer ou dʼ*utres démences, et que même des personnes 
plus jeunes développer*ient des démences dites « numériques », 
provoquées p*r un us*ge intensif des *pp*reils port*bles ou numériques. 

Ces « démences numériques » sont-elles c*usées, du moins en p*rtie, p*r 
les expositions *ux ch*mps électrom*gnétiques (CEM) générées p*r ces 
*pp*reils et p*r les ch*mps WI-FI impliqués d*ns leur utilis*tion ? 

JusquʼF récemment, on suppos*it que cʼét*it le temps p*ssé dev*nt un écr*n 
qui ét*it respons*ble. 

M*is je vous lʼ*i écrit précédemment, les CEM dʼhyperfréquences et de 
b*sse fréquence entr*înent une *ugment*tion tissul*ire du c*lcium 
intr*cellul*ire, une *ugment*tion de l* production de NO, de superoxyde 
peroxynitrite, donc de r*dic*ux libres entr*în*nt un stress oxyd*tif. On 
const*te ég*lement lʼ*ccroissement de l* production dʼun médi*teur pro 
infl*mm*toire, le NF-k*pp*B et un dysfonctionnement mitochondri*l. 

Tous ces effets sʼ*dditionn*nt peuvent jouer un rôle import*nt d*ns l* 
c*us*lité de l* m*l*die d A̓lzheimer et dʼ*utres m*l*dies 
neurodégénér*tives. 

De plus, l* protéine bêt*-*myloïde (Aβ), qui joue un rôle spécifique d*ns l* 
m*l*die d'Alzheimer, est croiss*nte en p*r*llèle de l* concentr*tion élevée 
de c*lcium. Cel* montre que les nive*ux *ccrus de c*lcium intr*cellul*ire, 
produits p*r les ch*mps électrom*gnétiques, pourr*ient être un méc*nisme 
centr*l de l* m*l*die d A̓lzheimer. 

Jʼ*i pu consulter 4 études sur des rongeurs, qui confirment le rôle des CEM 
d*ns l* m*l*die d A̓lzheimer. 

M*is ce nʼest p*s tout. 

Exposition .ux ondes et di.bète
Il existe des preuves que lʼexposition *ux ondes f*voriser*it le di*bète non-
insulinodépend*nt (DNID). 

D*ns une étude, des r*ts témoins non exposés ont été comp*rés F des r*ts 
exposés F des r*di*tions de téléphones port*bles pend*nt moins de 15 
minutes p*r jour, 15 F 30 minutes p*r jour, 31 F 45 minutes p*r jour ou 45 F 
60 minutes p*r jour. 

Les r*ts exposés F plus de 15 minutes de r*di*tions p*r téléphone port*ble 
ont présenté des symptômes simil*ires F ceux d'un di*bète de type 2, *vec 
des t*ux de glucose plus élevés F jeun et des t*ux d'insuline sériques plus 
élevés. 

Cette étude montre un dysfonctionnement hormon*l import*nt. Il convient de 
noter que le même groupe de recherche * const*té des ch*ngements 
simil*ires chez les personnes viv*nt F proximité des tours de téléphonie 
cellul*ire.  

Troubles de lʼ.ttention et hyper.ctivité
Nous conn*issons tous des enf*nts F l* scol*rité difficile qui perturbent 
toute une cl*sse p*r leur *git*tion const*nte. Ils sont in*ttentifs m*is surtout 
de plus en plus nombreux. 

Certes, des mesures nutritionnelles simples peuvent *méliorer leur c*s. M*is 
on sʼest dem*ndé si lʼus*ge précoce des téléphones port*bles et lʼexposition 
*u WIFI ne pourr*it p*s être en c*use. 

L* très forte *ugment*tion des troubles de lʼ*ttention enregistrée ces 
dernières *nnées suggère qu'un ou plusieurs ch*ngements 
environnement*ux peuvent être impliqués. Un *rticle proven*nt dʼun 
l*bor*toire renommé, celui de Hugh T*ylor F Y*le, et * été récemment publié 
d*ns N*ture, lʼune des revues scientifiques les plus respectées. Il montre que 
l'exposition prén.t.le de souris enceintes .u r.yonnement d'un 
téléphone cellul.ire entr*îne trois ch*ngements st*tistiquement signific*tifs 
chez leurs bébés-souris, une fois devenues *dultes : 

• une diminution de l. fonction mémorielle mesurée, 
•
• une .ugment.tion de l'hyper.ctivité, 
•
• une .ugment.tion de l'.nxiété. 
•

LE SCENIHR[2] décl*re ce qui suit d*ns cette étude : « Les $uteurs ont 
conclu que les $nim$ux exposés présent$ient une hyper$ctivité, des troubles 
de l$ mémoire, une $nxiété diminuée et une tr$nsmission glut$m$tergique 
$ltérée ». 

Les études montrent ég*lement que, vers l* fin de l* période prén*t*le, le 
cerve*u en développement est p*rticulièrement sensible *ux effets des 
ch*mps électrom*gnétiques F hyperfréquences et soulèvent l* question de 
s*voir combien de temps *près l* n*iss*nce une telle sensibilité est 
ég*lement observée. 

Il y * p*r *illeurs des preuves épidémiologiques qui montrent le même lien de 
c*us*lité entre TDAH et exposition *ux ondes chez lʼhomme, *insi que des 
études de polymorphisme génétique, qui montrent que lʼ*ctivité élevée de 
lʼexposition est respons*ble du TDAH[3]. Et quʼelle *git d*ns une l*rge 
mesure *v*nt l* n*iss*nce. 

Autisme et troubles du développement
Nous *vons soulevé l* question du rôle des ondes sur lʼ*utisme et les 
« troubles env*hiss*nts du développement » dits TED[4] depuis longtemps 
d*ns notre groupe de tr*v*il Chronimed. 

Pour mémoire, Chronimed réunit nombre de chercheurs et pr*ticiens *utour 
du Prix Nobel de Médecine Luc Mont*gnier. 

Lʼ*rgument princip*l est le suiv*nt : l* petite t*ille et l* f*ible ép*isseur du 
crnne des jeunes enf*nts *ugmenter*ient l'exposition de leur cerve*u *ux 
ch*mps électrom*gnétiques. Et pourr*ient donc être be*ucoup plus 
domm*ge*bles pour eux. 

Il y * d'*utres *rguments F f*ire v*loir. Les ch.mps électrom.gnétiques 
ont un imp.ct p.rticulièrement néf.ste sur les cellules souches 
embryonn.ires. Ét*nt donné que de telles cellules souches se trouvent en 
densité be*ucoup plus élevées chez le fœtus et les enf*nts, et quʼelles 
diminuent *vec lʼnge, les imp.cts sur les jeunes enf.nts seront 
prob.blement be.ucoup plus import.nts que sur les .dultes. 

Et lF, cʼest de c*ncer quʼil pourr*it sʼ*gir. L* diminution de l* rép*r*tion de 
l'ADN et l'*ugment*tion des domm*ges c*usés *près l'exposition F des 
ch*mps électrom*gnétiques, *insi que l'*ugment*tion de l* division 
cellul*ire chez les jeunes enf*nts, suggèrent fortement que ceux-ci 
pourr.ient être de plus en plus vulnér.bles .u c.ncer. 

Qu*nd F lʼ*utisme, qui est une m*l*die *ux c*uses m*l identifiées, le 
professeur P*ll estime que le développement de l* syn*pse d*ns le cerve*u 
de ces jeunes enf*nts peut être ég*lement F lʼorigine dʼune « étiologie 
électrom*gnétique de l'*utisme ». Il précise que les fœtus et les très jeunes 
bébés ont be*ucoup plus d'e*u d*ns leur corps que les *dultes. Cel* 
*ccroîtr*it leur « électrosensibilité ». 

Le professeur P*ll redoute enfin une gig*ntesque épidémie dʼ*vortements 
spont*nés d*ns les *nnées F venir. C*r les CEM provoquer*ient le 
développement de m*sses cellul*ires *norm*les *u cours de l* croiss*nce 
des fœtus (on *ppelle cel* « lʼeffet tér*togène »). 

Les CEM pourr.ient-ils mettre N m.l votre rythme c.rdi.que et 
men.cer votre vie ?
Les *rythmies c*rdi*ques, surtout lorsqu'elles sont *ccomp*gnées d'une 
br*dyc*rdie[5], sont souvent F lʼorigine dʼune mort subite. 

Cert*ins se sont dem*ndé si lʼépidémie de jeunes *thlètes *pp*remment en 
bonne s*nté, qui meurent *u milieu d'une compétition sportive (« mort 
c*rdi*que subite *pp*rente ») ne pourr*it p*s être c*usée p*r une 
exposition excessive *ux CEM[6]. 

Cert*ines personnes exposées *u r*yonnement WI-FI, F un téléphone 
port*ble, F une *ntenne-rel*is cellul*ire, souffrent de p*lpit*tions 
c*rdi*ques : ce sont des « électrosensibles » dont je vous p*rler*i en 
conclusion de cette lettre. 

Il f.ut s.voir que le rythme c.rdi.que est contrôlé p.r ce qu'on .ppelle 
le nœud sino-.uricul.ire du cœur. Il * été démontré que ces nœuds ét*ient 
p*rticulièrement sensibles *ux effets directs des ch*mps 
électrom*gnétiques. 

Électrosensibles : mythe ou ré.lité ?
M*ux de tête et f*tigue inexpliqués, troubles visuels et de l'*udition, 
problèmes de pe*u (irrit*tion, rougeurs, sens*tions de brûlure...), troubles du 
rythme c*rdi*que, de l* mémoire F court terme, nervosité, *ngoisses, 
insomnies, p*lpit*tions, n*usées, etc…ce sont tous les symptômes 
quʼexpriment les électrosensibles ! 

Vous *vez cert*inement croisé, ou vu des photos, de ces personnes se 
protége*nt le corps et l* tête de couverture mét*llique, ne support*nt p*s l* 
surexposition *ux rése*ux WI-FI, *y*nt b*nni depuis longtemps lʼus*ge des 
téléphones port*bles et cherch*nt les « zones bl*nches » où très peu 
dʼondes sont diffusées. 

L* liste des symptômes des électrosensibles constitue un vr*i flou médic*l. 
Cʼest l* r*ison pour l*quelle lʼOMS recomm*nde lʼemploi du terme 
« intolér.nce environnement.le idiop$thique .ttribuée .ux ch.mps 
électrom.gnétiques ». Idiop*thique signifi*nt une m*l*die dont on ne 
conn$ît p$s l* c*use voire qui nʼ* *ucun lien *vec dʼ*utres f*cteurs. 

Dʼ*près le professeur Dominique Belpomme, c*ncérologue spéci*lisé d*ns le 
dom*ine environnement*l, les victimes de lʼélectrosensibilité pourr*ient 
constituer plus de 10% de l* popul*tion. Ce chiffre *ugmenter*it de trois ou 
qu*tre fois d*ns les *nnées F venir. 

Le silence des .utorités de s.nté 
Pour en s*voir plus je vous invite F visionner le DVD de Je*n-Yves Bilien 
« Les s*crifiés des ondes ». Et F lire le livre « L* m*l*die des ondes, 
comment sʼen préserver » [7]. 

M*lgré toutes les public*tions sur le sujet, m*lgré les milliers de 
témoign*ges concord*nts, les *utorités officielles comme l* HAS (H*ute 
Autorité de S*nté) continuent de nier l* ré*lité des f*its. Cʼest m*lheureux. 

En *ttend*nt dʼhypothétiques conseils de s*nté publique, ess*yez de mieux 
vous protéger individuellement. Comment ? Cʼest ce que je développer*i 
d*ns l* qu*trième et dernière lettre sur ce p*ssionn*nt sujet.  
 
Docteur Dominique Rueff
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« Les s*crifiés des ondes ». Et F lire le livre « L* m*l*die des ondes, 
comment sʼen préserver » [7]. 

M*lgré toutes les public*tions sur le sujet, m*lgré les milliers de 
témoign*ges concord*nts, les *utorités officielles comme l* HAS (H*ute 
Autorité de S*nté) continuent de nier l* ré*lité des f*its. Cʼest m*lheureux. 

En *ttend*nt dʼhypothétiques conseils de s*nté publique, ess*yez de mieux 
vous protéger individuellement. Comment ? Cʼest ce que je développer*i 
d*ns l* qu*trième et dernière lettre sur ce p*ssionn*nt sujet.  
 
Docteur Dominique Rueff
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Peut-on envis.ger une rel.tion entre l. diffusion m.ssive des ch.mps 
électrom.gnétiques et l. m.l.die d A̓lzheimer ? 

Cʼest l* théorie du Professeur P*ll[1], exposée *u congrès « Neuroscience 
2016 » F Los Angeles. 

Les démences en génér*l, Alzheimer en p*rticulier, ont connu des 
*ugment*tions r*pides et inexpliquées depuis 20 *ns. 

Cert*ins r*pports indiquent que des personnes dʼF peine 30 *ns développent 
l* m*l*die d A̓lzheimer ou dʼ*utres démences, et que même des personnes 
plus jeunes développer*ient des démences dites « numériques », 
provoquées p*r un us*ge intensif des *pp*reils port*bles ou numériques. 

Ces « démences numériques » sont-elles c*usées, du moins en p*rtie, p*r 
les expositions *ux ch*mps électrom*gnétiques (CEM) générées p*r ces 
*pp*reils et p*r les ch*mps WI-FI impliqués d*ns leur utilis*tion ? 

JusquʼF récemment, on suppos*it que cʼét*it le temps p*ssé dev*nt un écr*n 
qui ét*it respons*ble. 

M*is je vous lʼ*i écrit précédemment, les CEM dʼhyperfréquences et de 
b*sse fréquence entr*înent une *ugment*tion tissul*ire du c*lcium 
intr*cellul*ire, une *ugment*tion de l* production de NO, de superoxyde 
peroxynitrite, donc de r*dic*ux libres entr*în*nt un stress oxyd*tif. On 
const*te ég*lement lʼ*ccroissement de l* production dʼun médi*teur pro 
infl*mm*toire, le NF-k*pp*B et un dysfonctionnement mitochondri*l. 

Tous ces effets sʼ*dditionn*nt peuvent jouer un rôle import*nt d*ns l* 
c*us*lité de l* m*l*die d A̓lzheimer et dʼ*utres m*l*dies 
neurodégénér*tives. 

De plus, l* protéine bêt*-*myloïde (Aβ), qui joue un rôle spécifique d*ns l* 
m*l*die d'Alzheimer, est croiss*nte en p*r*llèle de l* concentr*tion élevée 
de c*lcium. Cel* montre que les nive*ux *ccrus de c*lcium intr*cellul*ire, 
produits p*r les ch*mps électrom*gnétiques, pourr*ient être un méc*nisme 
centr*l de l* m*l*die d A̓lzheimer. 

Jʼ*i pu consulter 4 études sur des rongeurs, qui confirment le rôle des CEM 
d*ns l* m*l*die d A̓lzheimer. 

M*is ce nʼest p*s tout. 

Exposition .ux ondes et di.bète
Il existe des preuves que lʼexposition *ux ondes f*voriser*it le di*bète non-
insulinodépend*nt (DNID). 

D*ns une étude, des r*ts témoins non exposés ont été comp*rés F des r*ts 
exposés F des r*di*tions de téléphones port*bles pend*nt moins de 15 
minutes p*r jour, 15 F 30 minutes p*r jour, 31 F 45 minutes p*r jour ou 45 F 
60 minutes p*r jour. 

Les r*ts exposés F plus de 15 minutes de r*di*tions p*r téléphone port*ble 
ont présenté des symptômes simil*ires F ceux d'un di*bète de type 2, *vec 
des t*ux de glucose plus élevés F jeun et des t*ux d'insuline sériques plus 
élevés. 

Cette étude montre un dysfonctionnement hormon*l import*nt. Il convient de 
noter que le même groupe de recherche * const*té des ch*ngements 
simil*ires chez les personnes viv*nt F proximité des tours de téléphonie 
cellul*ire.  

Troubles de lʼ.ttention et hyper.ctivité
Nous conn*issons tous des enf*nts F l* scol*rité difficile qui perturbent 
toute une cl*sse p*r leur *git*tion const*nte. Ils sont in*ttentifs m*is surtout 
de plus en plus nombreux. 

Certes, des mesures nutritionnelles simples peuvent *méliorer leur c*s. M*is 
on sʼest dem*ndé si lʼus*ge précoce des téléphones port*bles et lʼexposition 
*u WIFI ne pourr*it p*s être en c*use. 

L* très forte *ugment*tion des troubles de lʼ*ttention enregistrée ces 
dernières *nnées suggère qu'un ou plusieurs ch*ngements 
environnement*ux peuvent être impliqués. Un *rticle proven*nt dʼun 
l*bor*toire renommé, celui de Hugh T*ylor F Y*le, et * été récemment publié 
d*ns N*ture, lʼune des revues scientifiques les plus respectées. Il montre que 
l'exposition prén.t.le de souris enceintes .u r.yonnement d'un 
téléphone cellul.ire entr*îne trois ch*ngements st*tistiquement signific*tifs 
chez leurs bébés-souris, une fois devenues *dultes : 

• une diminution de l. fonction mémorielle mesurée, 
•
• une .ugment.tion de l'hyper.ctivité, 
•
• une .ugment.tion de l'.nxiété. 
•

LE SCENIHR[2] décl*re ce qui suit d*ns cette étude : « Les $uteurs ont 
conclu que les $nim$ux exposés présent$ient une hyper$ctivité, des troubles 
de l$ mémoire, une $nxiété diminuée et une tr$nsmission glut$m$tergique 
$ltérée ». 

Les études montrent ég*lement que, vers l* fin de l* période prén*t*le, le 
cerve*u en développement est p*rticulièrement sensible *ux effets des 
ch*mps électrom*gnétiques F hyperfréquences et soulèvent l* question de 
s*voir combien de temps *près l* n*iss*nce une telle sensibilité est 
ég*lement observée. 

Il y * p*r *illeurs des preuves épidémiologiques qui montrent le même lien de 
c*us*lité entre TDAH et exposition *ux ondes chez lʼhomme, *insi que des 
études de polymorphisme génétique, qui montrent que lʼ*ctivité élevée de 
lʼexposition est respons*ble du TDAH[3]. Et quʼelle *git d*ns une l*rge 
mesure *v*nt l* n*iss*nce. 

Autisme et troubles du développement
Nous *vons soulevé l* question du rôle des ondes sur lʼ*utisme et les 
« troubles env*hiss*nts du développement » dits TED[4] depuis longtemps 
d*ns notre groupe de tr*v*il Chronimed. 

Pour mémoire, Chronimed réunit nombre de chercheurs et pr*ticiens *utour 
du Prix Nobel de Médecine Luc Mont*gnier. 

Lʼ*rgument princip*l est le suiv*nt : l* petite t*ille et l* f*ible ép*isseur du 
crnne des jeunes enf*nts *ugmenter*ient l'exposition de leur cerve*u *ux 
ch*mps électrom*gnétiques. Et pourr*ient donc être be*ucoup plus 
domm*ge*bles pour eux. 

Il y * d'*utres *rguments F f*ire v*loir. Les ch.mps électrom.gnétiques 
ont un imp.ct p.rticulièrement néf.ste sur les cellules souches 
embryonn.ires. Ét*nt donné que de telles cellules souches se trouvent en 
densité be*ucoup plus élevées chez le fœtus et les enf*nts, et quʼelles 
diminuent *vec lʼnge, les imp.cts sur les jeunes enf.nts seront 
prob.blement be.ucoup plus import.nts que sur les .dultes. 

Et lF, cʼest de c*ncer quʼil pourr*it sʼ*gir. L* diminution de l* rép*r*tion de 
l'ADN et l'*ugment*tion des domm*ges c*usés *près l'exposition F des 
ch*mps électrom*gnétiques, *insi que l'*ugment*tion de l* division 
cellul*ire chez les jeunes enf*nts, suggèrent fortement que ceux-ci 
pourr.ient être de plus en plus vulnér.bles .u c.ncer. 

Qu*nd F lʼ*utisme, qui est une m*l*die *ux c*uses m*l identifiées, le 
professeur P*ll estime que le développement de l* syn*pse d*ns le cerve*u 
de ces jeunes enf*nts peut être ég*lement F lʼorigine dʼune « étiologie 
électrom*gnétique de l'*utisme ». Il précise que les fœtus et les très jeunes 
bébés ont be*ucoup plus d'e*u d*ns leur corps que les *dultes. Cel* 
*ccroîtr*it leur « électrosensibilité ». 

Le professeur P*ll redoute enfin une gig*ntesque épidémie dʼ*vortements 
spont*nés d*ns les *nnées F venir. C*r les CEM provoquer*ient le 
développement de m*sses cellul*ires *norm*les *u cours de l* croiss*nce 
des fœtus (on *ppelle cel* « lʼeffet tér*togène »). 

Les CEM pourr.ient-ils mettre N m.l votre rythme c.rdi.que et 
men.cer votre vie ?
Les *rythmies c*rdi*ques, surtout lorsqu'elles sont *ccomp*gnées d'une 
br*dyc*rdie[5], sont souvent F lʼorigine dʼune mort subite. 

Cert*ins se sont dem*ndé si lʼépidémie de jeunes *thlètes *pp*remment en 
bonne s*nté, qui meurent *u milieu d'une compétition sportive (« mort 
c*rdi*que subite *pp*rente ») ne pourr*it p*s être c*usée p*r une 
exposition excessive *ux CEM[6]. 

Cert*ines personnes exposées *u r*yonnement WI-FI, F un téléphone 
port*ble, F une *ntenne-rel*is cellul*ire, souffrent de p*lpit*tions 
c*rdi*ques : ce sont des « électrosensibles » dont je vous p*rler*i en 
conclusion de cette lettre. 

Il f.ut s.voir que le rythme c.rdi.que est contrôlé p.r ce qu'on .ppelle 
le nœud sino-.uricul.ire du cœur. Il * été démontré que ces nœuds ét*ient 
p*rticulièrement sensibles *ux effets directs des ch*mps 
électrom*gnétiques. 

Électrosensibles : mythe ou ré.lité ?
M*ux de tête et f*tigue inexpliqués, troubles visuels et de l'*udition, 
problèmes de pe*u (irrit*tion, rougeurs, sens*tions de brûlure...), troubles du 
rythme c*rdi*que, de l* mémoire F court terme, nervosité, *ngoisses, 
insomnies, p*lpit*tions, n*usées, etc…ce sont tous les symptômes 
quʼexpriment les électrosensibles ! 

Vous *vez cert*inement croisé, ou vu des photos, de ces personnes se 
protége*nt le corps et l* tête de couverture mét*llique, ne support*nt p*s l* 
surexposition *ux rése*ux WI-FI, *y*nt b*nni depuis longtemps lʼus*ge des 
téléphones port*bles et cherch*nt les « zones bl*nches » où très peu 
dʼondes sont diffusées. 

L* liste des symptômes des électrosensibles constitue un vr*i flou médic*l. 
Cʼest l* r*ison pour l*quelle lʼOMS recomm*nde lʼemploi du terme 
« intolér.nce environnement.le idiop$thique .ttribuée .ux ch.mps 
électrom.gnétiques ». Idiop*thique signifi*nt une m*l*die dont on ne 
conn$ît p$s l* c*use voire qui nʼ* *ucun lien *vec dʼ*utres f*cteurs. 

Dʼ*près le professeur Dominique Belpomme, c*ncérologue spéci*lisé d*ns le 
dom*ine environnement*l, les victimes de lʼélectrosensibilité pourr*ient 
constituer plus de 10% de l* popul*tion. Ce chiffre *ugmenter*it de trois ou 
qu*tre fois d*ns les *nnées F venir. 

Le silence des .utorités de s.nté 
Pour en s*voir plus je vous invite F visionner le DVD de Je*n-Yves Bilien 
« Les s*crifiés des ondes ». Et F lire le livre « L* m*l*die des ondes, 
comment sʼen préserver » [7]. 

M*lgré toutes les public*tions sur le sujet, m*lgré les milliers de 
témoign*ges concord*nts, les *utorités officielles comme l* HAS (H*ute 
Autorité de S*nté) continuent de nier l* ré*lité des f*its. Cʼest m*lheureux. 

En *ttend*nt dʼhypothétiques conseils de s*nté publique, ess*yez de mieux 
vous protéger individuellement. Comment ? Cʼest ce que je développer*i 
d*ns l* qu*trième et dernière lettre sur ce p*ssionn*nt sujet.  
 
Docteur Dominique Rueff
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Peut-on envis.ger une rel.tion entre l. diffusion m.ssive des ch.mps 
électrom.gnétiques et l. m.l.die d A̓lzheimer ? 

Cʼest l* théorie du Professeur P*ll[1], exposée *u congrès « Neuroscience 
2016 » F Los Angeles. 

Les démences en génér*l, Alzheimer en p*rticulier, ont connu des 
*ugment*tions r*pides et inexpliquées depuis 20 *ns. 

Cert*ins r*pports indiquent que des personnes dʼF peine 30 *ns développent 
l* m*l*die d A̓lzheimer ou dʼ*utres démences, et que même des personnes 
plus jeunes développer*ient des démences dites « numériques », 
provoquées p*r un us*ge intensif des *pp*reils port*bles ou numériques. 

Ces « démences numériques » sont-elles c*usées, du moins en p*rtie, p*r 
les expositions *ux ch*mps électrom*gnétiques (CEM) générées p*r ces 
*pp*reils et p*r les ch*mps WI-FI impliqués d*ns leur utilis*tion ? 

JusquʼF récemment, on suppos*it que cʼét*it le temps p*ssé dev*nt un écr*n 
qui ét*it respons*ble. 

M*is je vous lʼ*i écrit précédemment, les CEM dʼhyperfréquences et de 
b*sse fréquence entr*înent une *ugment*tion tissul*ire du c*lcium 
intr*cellul*ire, une *ugment*tion de l* production de NO, de superoxyde 
peroxynitrite, donc de r*dic*ux libres entr*în*nt un stress oxyd*tif. On 
const*te ég*lement lʼ*ccroissement de l* production dʼun médi*teur pro 
infl*mm*toire, le NF-k*pp*B et un dysfonctionnement mitochondri*l. 

Tous ces effets sʼ*dditionn*nt peuvent jouer un rôle import*nt d*ns l* 
c*us*lité de l* m*l*die d A̓lzheimer et dʼ*utres m*l*dies 
neurodégénér*tives. 

De plus, l* protéine bêt*-*myloïde (Aβ), qui joue un rôle spécifique d*ns l* 
m*l*die d'Alzheimer, est croiss*nte en p*r*llèle de l* concentr*tion élevée 
de c*lcium. Cel* montre que les nive*ux *ccrus de c*lcium intr*cellul*ire, 
produits p*r les ch*mps électrom*gnétiques, pourr*ient être un méc*nisme 
centr*l de l* m*l*die d A̓lzheimer. 

Jʼ*i pu consulter 4 études sur des rongeurs, qui confirment le rôle des CEM 
d*ns l* m*l*die d A̓lzheimer. 

M*is ce nʼest p*s tout. 

Exposition .ux ondes et di.bète
Il existe des preuves que lʼexposition *ux ondes f*voriser*it le di*bète non-
insulinodépend*nt (DNID). 

D*ns une étude, des r*ts témoins non exposés ont été comp*rés F des r*ts 
exposés F des r*di*tions de téléphones port*bles pend*nt moins de 15 
minutes p*r jour, 15 F 30 minutes p*r jour, 31 F 45 minutes p*r jour ou 45 F 
60 minutes p*r jour. 

Les r*ts exposés F plus de 15 minutes de r*di*tions p*r téléphone port*ble 
ont présenté des symptômes simil*ires F ceux d'un di*bète de type 2, *vec 
des t*ux de glucose plus élevés F jeun et des t*ux d'insuline sériques plus 
élevés. 

Cette étude montre un dysfonctionnement hormon*l import*nt. Il convient de 
noter que le même groupe de recherche * const*té des ch*ngements 
simil*ires chez les personnes viv*nt F proximité des tours de téléphonie 
cellul*ire.  

Troubles de lʼ.ttention et hyper.ctivité
Nous conn*issons tous des enf*nts F l* scol*rité difficile qui perturbent 
toute une cl*sse p*r leur *git*tion const*nte. Ils sont in*ttentifs m*is surtout 
de plus en plus nombreux. 

Certes, des mesures nutritionnelles simples peuvent *méliorer leur c*s. M*is 
on sʼest dem*ndé si lʼus*ge précoce des téléphones port*bles et lʼexposition 
*u WIFI ne pourr*it p*s être en c*use. 

L* très forte *ugment*tion des troubles de lʼ*ttention enregistrée ces 
dernières *nnées suggère qu'un ou plusieurs ch*ngements 
environnement*ux peuvent être impliqués. Un *rticle proven*nt dʼun 
l*bor*toire renommé, celui de Hugh T*ylor F Y*le, et * été récemment publié 
d*ns N*ture, lʼune des revues scientifiques les plus respectées. Il montre que 
l'exposition prén.t.le de souris enceintes .u r.yonnement d'un 
téléphone cellul.ire entr*îne trois ch*ngements st*tistiquement signific*tifs 
chez leurs bébés-souris, une fois devenues *dultes : 

• une diminution de l. fonction mémorielle mesurée, 
•
• une .ugment.tion de l'hyper.ctivité, 
•
• une .ugment.tion de l'.nxiété. 
•

LE SCENIHR[2] décl*re ce qui suit d*ns cette étude : « Les $uteurs ont 
conclu que les $nim$ux exposés présent$ient une hyper$ctivité, des troubles 
de l$ mémoire, une $nxiété diminuée et une tr$nsmission glut$m$tergique 
$ltérée ». 

Les études montrent ég*lement que, vers l* fin de l* période prén*t*le, le 
cerve*u en développement est p*rticulièrement sensible *ux effets des 
ch*mps électrom*gnétiques F hyperfréquences et soulèvent l* question de 
s*voir combien de temps *près l* n*iss*nce une telle sensibilité est 
ég*lement observée. 

Il y * p*r *illeurs des preuves épidémiologiques qui montrent le même lien de 
c*us*lité entre TDAH et exposition *ux ondes chez lʼhomme, *insi que des 
études de polymorphisme génétique, qui montrent que lʼ*ctivité élevée de 
lʼexposition est respons*ble du TDAH[3]. Et quʼelle *git d*ns une l*rge 
mesure *v*nt l* n*iss*nce. 

Autisme et troubles du développement
Nous *vons soulevé l* question du rôle des ondes sur lʼ*utisme et les 
« troubles env*hiss*nts du développement » dits TED[4] depuis longtemps 
d*ns notre groupe de tr*v*il Chronimed. 

Pour mémoire, Chronimed réunit nombre de chercheurs et pr*ticiens *utour 
du Prix Nobel de Médecine Luc Mont*gnier. 

Lʼ*rgument princip*l est le suiv*nt : l* petite t*ille et l* f*ible ép*isseur du 
crnne des jeunes enf*nts *ugmenter*ient l'exposition de leur cerve*u *ux 
ch*mps électrom*gnétiques. Et pourr*ient donc être be*ucoup plus 
domm*ge*bles pour eux. 

Il y * d'*utres *rguments F f*ire v*loir. Les ch.mps électrom.gnétiques 
ont un imp.ct p.rticulièrement néf.ste sur les cellules souches 
embryonn.ires. Ét*nt donné que de telles cellules souches se trouvent en 
densité be*ucoup plus élevées chez le fœtus et les enf*nts, et quʼelles 
diminuent *vec lʼnge, les imp.cts sur les jeunes enf.nts seront 
prob.blement be.ucoup plus import.nts que sur les .dultes. 

Et lF, cʼest de c*ncer quʼil pourr*it sʼ*gir. L* diminution de l* rép*r*tion de 
l'ADN et l'*ugment*tion des domm*ges c*usés *près l'exposition F des 
ch*mps électrom*gnétiques, *insi que l'*ugment*tion de l* division 
cellul*ire chez les jeunes enf*nts, suggèrent fortement que ceux-ci 
pourr.ient être de plus en plus vulnér.bles .u c.ncer. 

Qu*nd F lʼ*utisme, qui est une m*l*die *ux c*uses m*l identifiées, le 
professeur P*ll estime que le développement de l* syn*pse d*ns le cerve*u 
de ces jeunes enf*nts peut être ég*lement F lʼorigine dʼune « étiologie 
électrom*gnétique de l'*utisme ». Il précise que les fœtus et les très jeunes 
bébés ont be*ucoup plus d'e*u d*ns leur corps que les *dultes. Cel* 
*ccroîtr*it leur « électrosensibilité ». 

Le professeur P*ll redoute enfin une gig*ntesque épidémie dʼ*vortements 
spont*nés d*ns les *nnées F venir. C*r les CEM provoquer*ient le 
développement de m*sses cellul*ires *norm*les *u cours de l* croiss*nce 
des fœtus (on *ppelle cel* « lʼeffet tér*togène »). 

Les CEM pourr.ient-ils mettre N m.l votre rythme c.rdi.que et 
men.cer votre vie ?
Les *rythmies c*rdi*ques, surtout lorsqu'elles sont *ccomp*gnées d'une 
br*dyc*rdie[5], sont souvent F lʼorigine dʼune mort subite. 

Cert*ins se sont dem*ndé si lʼépidémie de jeunes *thlètes *pp*remment en 
bonne s*nté, qui meurent *u milieu d'une compétition sportive (« mort 
c*rdi*que subite *pp*rente ») ne pourr*it p*s être c*usée p*r une 
exposition excessive *ux CEM[6]. 

Cert*ines personnes exposées *u r*yonnement WI-FI, F un téléphone 
port*ble, F une *ntenne-rel*is cellul*ire, souffrent de p*lpit*tions 
c*rdi*ques : ce sont des « électrosensibles » dont je vous p*rler*i en 
conclusion de cette lettre. 

Il f.ut s.voir que le rythme c.rdi.que est contrôlé p.r ce qu'on .ppelle 
le nœud sino-.uricul.ire du cœur. Il * été démontré que ces nœuds ét*ient 
p*rticulièrement sensibles *ux effets directs des ch*mps 
électrom*gnétiques. 

Électrosensibles : mythe ou ré.lité ?
M*ux de tête et f*tigue inexpliqués, troubles visuels et de l'*udition, 
problèmes de pe*u (irrit*tion, rougeurs, sens*tions de brûlure...), troubles du 
rythme c*rdi*que, de l* mémoire F court terme, nervosité, *ngoisses, 
insomnies, p*lpit*tions, n*usées, etc…ce sont tous les symptômes 
quʼexpriment les électrosensibles ! 

Vous *vez cert*inement croisé, ou vu des photos, de ces personnes se 
protége*nt le corps et l* tête de couverture mét*llique, ne support*nt p*s l* 
surexposition *ux rése*ux WI-FI, *y*nt b*nni depuis longtemps lʼus*ge des 
téléphones port*bles et cherch*nt les « zones bl*nches » où très peu 
dʼondes sont diffusées. 

L* liste des symptômes des électrosensibles constitue un vr*i flou médic*l. 
Cʼest l* r*ison pour l*quelle lʼOMS recomm*nde lʼemploi du terme 
« intolér.nce environnement.le idiop$thique .ttribuée .ux ch.mps 
électrom.gnétiques ». Idiop*thique signifi*nt une m*l*die dont on ne 
conn$ît p$s l* c*use voire qui nʼ* *ucun lien *vec dʼ*utres f*cteurs. 

Dʼ*près le professeur Dominique Belpomme, c*ncérologue spéci*lisé d*ns le 
dom*ine environnement*l, les victimes de lʼélectrosensibilité pourr*ient 
constituer plus de 10% de l* popul*tion. Ce chiffre *ugmenter*it de trois ou 
qu*tre fois d*ns les *nnées F venir. 

Le silence des .utorités de s.nté 
Pour en s*voir plus je vous invite F visionner le DVD de Je*n-Yves Bilien 
« Les s*crifiés des ondes ». Et F lire le livre « L* m*l*die des ondes, 
comment sʼen préserver » [7]. 

M*lgré toutes les public*tions sur le sujet, m*lgré les milliers de 
témoign*ges concord*nts, les *utorités officielles comme l* HAS (H*ute 
Autorité de S*nté) continuent de nier l* ré*lité des f*its. Cʼest m*lheureux. 

En *ttend*nt dʼhypothétiques conseils de s*nté publique, ess*yez de mieux 
vous protéger individuellement. Comment ? Cʼest ce que je développer*i 
d*ns l* qu*trième et dernière lettre sur ce p*ssionn*nt sujet.  
 
Docteur Dominique Rueff



Les ondes électrom.gnétiques et notre s.nté : 
donnent-elles l. m.l.die d A̓lzheimer ?
Docteur Dominique Rueff
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Peut-on envis.ger une rel.tion entre l. diffusion m.ssive des ch.mps 
électrom.gnétiques et l. m.l.die d A̓lzheimer ? 

Cʼest l* théorie du Professeur P*ll[1], exposée *u congrès « Neuroscience 
2016 » F Los Angeles. 

Les démences en génér*l, Alzheimer en p*rticulier, ont connu des 
*ugment*tions r*pides et inexpliquées depuis 20 *ns. 

Cert*ins r*pports indiquent que des personnes dʼF peine 30 *ns développent 
l* m*l*die d A̓lzheimer ou dʼ*utres démences, et que même des personnes 
plus jeunes développer*ient des démences dites « numériques », 
provoquées p*r un us*ge intensif des *pp*reils port*bles ou numériques. 

Ces « démences numériques » sont-elles c*usées, du moins en p*rtie, p*r 
les expositions *ux ch*mps électrom*gnétiques (CEM) générées p*r ces 
*pp*reils et p*r les ch*mps WI-FI impliqués d*ns leur utilis*tion ? 

JusquʼF récemment, on suppos*it que cʼét*it le temps p*ssé dev*nt un écr*n 
qui ét*it respons*ble. 

M*is je vous lʼ*i écrit précédemment, les CEM dʼhyperfréquences et de 
b*sse fréquence entr*înent une *ugment*tion tissul*ire du c*lcium 
intr*cellul*ire, une *ugment*tion de l* production de NO, de superoxyde 
peroxynitrite, donc de r*dic*ux libres entr*în*nt un stress oxyd*tif. On 
const*te ég*lement lʼ*ccroissement de l* production dʼun médi*teur pro 
infl*mm*toire, le NF-k*pp*B et un dysfonctionnement mitochondri*l. 

Tous ces effets sʼ*dditionn*nt peuvent jouer un rôle import*nt d*ns l* 
c*us*lité de l* m*l*die d A̓lzheimer et dʼ*utres m*l*dies 
neurodégénér*tives. 

De plus, l* protéine bêt*-*myloïde (Aβ), qui joue un rôle spécifique d*ns l* 
m*l*die d'Alzheimer, est croiss*nte en p*r*llèle de l* concentr*tion élevée 
de c*lcium. Cel* montre que les nive*ux *ccrus de c*lcium intr*cellul*ire, 
produits p*r les ch*mps électrom*gnétiques, pourr*ient être un méc*nisme 
centr*l de l* m*l*die d A̓lzheimer. 

Jʼ*i pu consulter 4 études sur des rongeurs, qui confirment le rôle des CEM 
d*ns l* m*l*die d A̓lzheimer. 

M*is ce nʼest p*s tout. 

Exposition .ux ondes et di.bète
Il existe des preuves que lʼexposition *ux ondes f*voriser*it le di*bète non-
insulinodépend*nt (DNID). 

D*ns une étude, des r*ts témoins non exposés ont été comp*rés F des r*ts 
exposés F des r*di*tions de téléphones port*bles pend*nt moins de 15 
minutes p*r jour, 15 F 30 minutes p*r jour, 31 F 45 minutes p*r jour ou 45 F 
60 minutes p*r jour. 

Les r*ts exposés F plus de 15 minutes de r*di*tions p*r téléphone port*ble 
ont présenté des symptômes simil*ires F ceux d'un di*bète de type 2, *vec 
des t*ux de glucose plus élevés F jeun et des t*ux d'insuline sériques plus 
élevés. 

Cette étude montre un dysfonctionnement hormon*l import*nt. Il convient de 
noter que le même groupe de recherche * const*té des ch*ngements 
simil*ires chez les personnes viv*nt F proximité des tours de téléphonie 
cellul*ire.  

Troubles de lʼ.ttention et hyper.ctivité
Nous conn*issons tous des enf*nts F l* scol*rité difficile qui perturbent 
toute une cl*sse p*r leur *git*tion const*nte. Ils sont in*ttentifs m*is surtout 
de plus en plus nombreux. 

Certes, des mesures nutritionnelles simples peuvent *méliorer leur c*s. M*is 
on sʼest dem*ndé si lʼus*ge précoce des téléphones port*bles et lʼexposition 
*u WIFI ne pourr*it p*s être en c*use. 

L* très forte *ugment*tion des troubles de lʼ*ttention enregistrée ces 
dernières *nnées suggère qu'un ou plusieurs ch*ngements 
environnement*ux peuvent être impliqués. Un *rticle proven*nt dʼun 
l*bor*toire renommé, celui de Hugh T*ylor F Y*le, et * été récemment publié 
d*ns N*ture, lʼune des revues scientifiques les plus respectées. Il montre que 
l'exposition prén.t.le de souris enceintes .u r.yonnement d'un 
téléphone cellul.ire entr*îne trois ch*ngements st*tistiquement signific*tifs 
chez leurs bébés-souris, une fois devenues *dultes : 

• une diminution de l. fonction mémorielle mesurée, 
•
• une .ugment.tion de l'hyper.ctivité, 
•
• une .ugment.tion de l'.nxiété. 
•

LE SCENIHR[2] décl*re ce qui suit d*ns cette étude : « Les $uteurs ont 
conclu que les $nim$ux exposés présent$ient une hyper$ctivité, des troubles 
de l$ mémoire, une $nxiété diminuée et une tr$nsmission glut$m$tergique 
$ltérée ». 

Les études montrent ég*lement que, vers l* fin de l* période prén*t*le, le 
cerve*u en développement est p*rticulièrement sensible *ux effets des 
ch*mps électrom*gnétiques F hyperfréquences et soulèvent l* question de 
s*voir combien de temps *près l* n*iss*nce une telle sensibilité est 
ég*lement observée. 

Il y * p*r *illeurs des preuves épidémiologiques qui montrent le même lien de 
c*us*lité entre TDAH et exposition *ux ondes chez lʼhomme, *insi que des 
études de polymorphisme génétique, qui montrent que lʼ*ctivité élevée de 
lʼexposition est respons*ble du TDAH[3]. Et quʼelle *git d*ns une l*rge 
mesure *v*nt l* n*iss*nce. 

Autisme et troubles du développement
Nous *vons soulevé l* question du rôle des ondes sur lʼ*utisme et les 
« troubles env*hiss*nts du développement » dits TED[4] depuis longtemps 
d*ns notre groupe de tr*v*il Chronimed. 

Pour mémoire, Chronimed réunit nombre de chercheurs et pr*ticiens *utour 
du Prix Nobel de Médecine Luc Mont*gnier. 

Lʼ*rgument princip*l est le suiv*nt : l* petite t*ille et l* f*ible ép*isseur du 
crnne des jeunes enf*nts *ugmenter*ient l'exposition de leur cerve*u *ux 
ch*mps électrom*gnétiques. Et pourr*ient donc être be*ucoup plus 
domm*ge*bles pour eux. 

Il y * d'*utres *rguments F f*ire v*loir. Les ch.mps électrom.gnétiques 
ont un imp.ct p.rticulièrement néf.ste sur les cellules souches 
embryonn.ires. Ét*nt donné que de telles cellules souches se trouvent en 
densité be*ucoup plus élevées chez le fœtus et les enf*nts, et quʼelles 
diminuent *vec lʼnge, les imp.cts sur les jeunes enf.nts seront 
prob.blement be.ucoup plus import.nts que sur les .dultes. 

Et lF, cʼest de c*ncer quʼil pourr*it sʼ*gir. L* diminution de l* rép*r*tion de 
l'ADN et l'*ugment*tion des domm*ges c*usés *près l'exposition F des 
ch*mps électrom*gnétiques, *insi que l'*ugment*tion de l* division 
cellul*ire chez les jeunes enf*nts, suggèrent fortement que ceux-ci 
pourr.ient être de plus en plus vulnér.bles .u c.ncer. 

Qu*nd F lʼ*utisme, qui est une m*l*die *ux c*uses m*l identifiées, le 
professeur P*ll estime que le développement de l* syn*pse d*ns le cerve*u 
de ces jeunes enf*nts peut être ég*lement F lʼorigine dʼune « étiologie 
électrom*gnétique de l'*utisme ». Il précise que les fœtus et les très jeunes 
bébés ont be*ucoup plus d'e*u d*ns leur corps que les *dultes. Cel* 
*ccroîtr*it leur « électrosensibilité ». 

Le professeur P*ll redoute enfin une gig*ntesque épidémie dʼ*vortements 
spont*nés d*ns les *nnées F venir. C*r les CEM provoquer*ient le 
développement de m*sses cellul*ires *norm*les *u cours de l* croiss*nce 
des fœtus (on *ppelle cel* « lʼeffet tér*togène »). 

Les CEM pourr.ient-ils mettre N m.l votre rythme c.rdi.que et 
men.cer votre vie ?
Les *rythmies c*rdi*ques, surtout lorsqu'elles sont *ccomp*gnées d'une 
br*dyc*rdie[5], sont souvent F lʼorigine dʼune mort subite. 

Cert*ins se sont dem*ndé si lʼépidémie de jeunes *thlètes *pp*remment en 
bonne s*nté, qui meurent *u milieu d'une compétition sportive (« mort 
c*rdi*que subite *pp*rente ») ne pourr*it p*s être c*usée p*r une 
exposition excessive *ux CEM[6]. 

Cert*ines personnes exposées *u r*yonnement WI-FI, F un téléphone 
port*ble, F une *ntenne-rel*is cellul*ire, souffrent de p*lpit*tions 
c*rdi*ques : ce sont des « électrosensibles » dont je vous p*rler*i en 
conclusion de cette lettre. 

Il f.ut s.voir que le rythme c.rdi.que est contrôlé p.r ce qu'on .ppelle 
le nœud sino-.uricul.ire du cœur. Il * été démontré que ces nœuds ét*ient 
p*rticulièrement sensibles *ux effets directs des ch*mps 
électrom*gnétiques. 

Électrosensibles : mythe ou ré.lité ?
M*ux de tête et f*tigue inexpliqués, troubles visuels et de l'*udition, 
problèmes de pe*u (irrit*tion, rougeurs, sens*tions de brûlure...), troubles du 
rythme c*rdi*que, de l* mémoire F court terme, nervosité, *ngoisses, 
insomnies, p*lpit*tions, n*usées, etc…ce sont tous les symptômes 
quʼexpriment les électrosensibles ! 

Vous *vez cert*inement croisé, ou vu des photos, de ces personnes se 
protége*nt le corps et l* tête de couverture mét*llique, ne support*nt p*s l* 
surexposition *ux rése*ux WI-FI, *y*nt b*nni depuis longtemps lʼus*ge des 
téléphones port*bles et cherch*nt les « zones bl*nches » où très peu 
dʼondes sont diffusées. 

L* liste des symptômes des électrosensibles constitue un vr*i flou médic*l. 
Cʼest l* r*ison pour l*quelle lʼOMS recomm*nde lʼemploi du terme 
« intolér.nce environnement.le idiop$thique .ttribuée .ux ch.mps 
électrom.gnétiques ». Idiop*thique signifi*nt une m*l*die dont on ne 
conn$ît p$s l* c*use voire qui nʼ* *ucun lien *vec dʼ*utres f*cteurs. 

Dʼ*près le professeur Dominique Belpomme, c*ncérologue spéci*lisé d*ns le 
dom*ine environnement*l, les victimes de lʼélectrosensibilité pourr*ient 
constituer plus de 10% de l* popul*tion. Ce chiffre *ugmenter*it de trois ou 
qu*tre fois d*ns les *nnées F venir. 

Le silence des .utorités de s.nté 
Pour en s*voir plus je vous invite F visionner le DVD de Je*n-Yves Bilien 
« Les s*crifiés des ondes ». Et F lire le livre « L* m*l*die des ondes, 
comment sʼen préserver » [7]. 

M*lgré toutes les public*tions sur le sujet, m*lgré les milliers de 
témoign*ges concord*nts, les *utorités officielles comme l* HAS (H*ute 
Autorité de S*nté) continuent de nier l* ré*lité des f*its. Cʼest m*lheureux. 

En *ttend*nt dʼhypothétiques conseils de s*nté publique, ess*yez de mieux 
vous protéger individuellement. Comment ? Cʼest ce que je développer*i 
d*ns l* qu*trième et dernière lettre sur ce p*ssionn*nt sujet.  
 
Docteur Dominique Rueff


